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LA PRISE ET
Réduction de la

. ville de Monheurt,
à l’obey (Tance du
Roy,

a A Rébellion eft yne
manie fi dénaturée,,
quapres nous auoir.
fai61 indignemcc vio-
1er le refpeéb que nous
deuons naturelfemet

z noftre Prince, eomrrçe à noftre com-

ï&unPerç. Elle ne craint pas quant Sç.
A 2
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pliant de nous faire enfraindre le plus
religieux deuoir que Dieu & la nature
Mous ont prefcrit & deuenus plus que
tigres felos, nous faire mefme trêper les
mains dans le propre fang des Peres qui
nous pnt engendrez.

ïln’eftperfonne qui nefçacheiTcan-
daleux 5c horrible parricide commis en
îaperfonne de Moniteur de Boiffe Pur-
daillan, gouuerneûr de Monheurt,tres-
bon 5c fidelle feruiteur du Roy^voulant
contenir celle petite ville dans lobeyb
lance qnil auoit tefmoignée à Ta Maje-
Ré dés le commencement de ces trou-

blés. Le coup aufli traiftreufement exe-
cuté qui! auoit efté inhumainement
côceu, & par le fils diidit Sieur de BoiT-
fe, 5c par Theobon fon gendre à la fuf-
citation des habitans de celle ville de la
Religion prétendue reformée, ils com-
mencerentà coniettre mille aftés d’bo-
ftilîtf & prendre toute s les Hcencesque
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les gens defefperez & defn attirez pey-
lient commettre, lors qu’ilsie déclarent
rebelles»

Monfieor de Rocquelaure, qui i4*a
jamais efié pardieux a/s’oppolcr aux in-
fülances de telles perionnesayant eu
commandemet de fa Majeftc, qui eftoit
pour lors a Toîoiè, défaire leuee de
quelques troupes .pour les aller inue-
flir, sy e fiant acheminé auec Moiteur
de Baflompierre, caualierdôt la France
shonnore tres-dignement, il ne leur
fut trop difficile de leur faire quitter la
campagne les rembarrer dans leur
forterefle ; Si bien que dans deux jours,
apres auoir efté renforcé du fecoursdu
Régiment des gardes,qui partit en dili-
gence defTolofe le dix - huiétiefme
Nouembre, le iiege futpluftoftdreffé
que la considération des incommodités
de lafaifon,des maladies fi generales &:
des autres oecurrances du temps ne



é
leur faifoirit appréhender.

Çefte ville eft à la veriré petite; mais
tellemet forte pour eftre d’vn codé tou-
te couuerte deterralîes &de baftions3ôc .

de l’autre aftïfe fur la riuiere de Garône

qui luy fert de folfé, que Ci lès ^rmes de
noftre Roy neftoiét 11 fainétes & fi ju-
ftes? elle eut peut eftre eu lepquuoirde
brauer plus long temps la patience des
afliegeans; Mais fa Majefté dehreulq
de voir vn pep dé près leur contenance,
s’eftant rendue à vn chafteau tout pro-
che appelle Longuetille, Outre le foin
quelle prenoit tous les jours de la per-
tonne deMonfieur le Coneftable pen-
cfant (à maladie, le ftege a efte h bien
Conduit par fes fages & falutaires con-
fèils que fans perdre beaucoup des liens
elle la remife en peu de jours a obeif-
fànc‘e; Voicy comment,

Samedy vnfiefme Décembre entre
quatre à-cinq heures du mattin 1^ mine
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venant à jouer vers le coflé de la riuieré^
fitvn tel eflFeCt, & vlie brèfche fifuffi-
fante qu’on le réfolut à vn alTaut ge-nerah Et a êès fins’ ayant difpofél’ordre pour donner &pàr terre & par
èaii aüec des bâtteaüx couuerts •/ on
rie vid jamais vne pareille allegreifè
que celle que le dèfïr de combattre pei-
gnoit fur le vifage de nos foldats ; lé
lignai donné qu’on peut véritablement
Comparer à l’efclair d’vn tonnerre, le
foudre désarmés Royailes lé fuiüitde fî
près, qu’emportant tout ce qui s'oppo-foitàfa furie , l’ennemy commença dé
prendre courage,on le prefle,il crie mi-
fericorde, &fè deffiânt tout à fait des
armes , il né combat plus , que de lar-
mes incapables nearttmoins d’efteindré
le feti qui portoit nos foldats à là pour-
fuit te de là vi&oire;

Le Roy qui n’a pas les oreilles moins
longues que les mains, ‘ayant ouy Iésf
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cris & les gemifîemens de ces mifera-*
Jdes,&fa naturelle bonté implorât pour
eux fa' mifericorde contre la refolutio®
que fl Mâjefté en auoio prife > il com-
mcnd'a â les Capitaines d’arrefter, & par
vn çomrnanclement îi inefperé leur
fii-iï luire parmy les frayeurs , de la
mort , les eftincélles d’vne prochaine

■

grâce,’ u

La ville rendue â diferetion de fa
Majefté , le. Dimanche douziefme de
Décembre* fur les deux heures apres
midy,&Monfieûr Delplan leur ayant
fait entendre , ce que ceftoit dé fa vo-
lonté. Il fut permis aux Gentils-hom-
mes de fortir lefpée au codé , 8c aux
autres tant habitant qtfeftrangers en
nombre de cent cinquante, qui fu-
rent recogneus nauoir jamais porté le$:
armes contre, fon feraice , en chemifé
la baguette à la main, comme pour faire
amâde hono&ire du crime qu’ils auoiét



•Il malieieufemerit commis contre l’o-
beiffance d’vn fi bon Prince.

Ces efieéts d’vne fi Royalle Clemen-
çe furent accompagnés d’vne pieté fin-
guliere que la Majefté a exercé enuers
les femmes & petits enfans inhabiles
au maniment des armes lefquels furent
conduits parfon commandement ex-
pres,auec vue bonne & affeurée tfcorte
en la ville de Toneins, qui n’ell qua
vne lieuë de là.

Mais parce que la juftice voulant
auoir part en' rhonneur de celte action
luy fit reltouuenir que la Majefté por-
toit tres-dignement le filtre de Ivste3&

.quedestrop frequents pardons attirent
ordinairemétde fautes nouuelles,apres
auoir fi benignement efpargné le fan g
de lès fujets, elle le fit retondre de {ail-
feren cefte ville vn exemple memora-
ble de fon pouuoir, & à cet die et ayant



libéralement donné tout ce qui eftoît'
dedans pour butin a Tes foldâts Si
recompenfe de tant de trauaux quils
ont fi conftamment fouffert en quatrenotables fîegesen moins de lèptmois,
on mit le feü aux quatre coins pour la
purger entièrement du venin dont elle
eftoit infectée Sc perdre à jamais l’infa-
me mémoire d’vu rebelle Monheurt.

On dit que Monfîeur DeboylTe l’aif-né Sc quelques autres font prifbnniers
entre les mains de faMajefté ; nousdi-
rons feulement qu'on neIçait pas quadils en pourront fortir,puis qu’il n’eft paslicite auxfujets de fouiller trop curieu-
fement dans les lecrets & les intentions
de leur Roy ; la chofe faite c’ejft alors
qu il eft permis,de le fçauoir. Entre plu-fieurs braues Cauâliers qui fe font glo-
rieufement jfignalés en ce fiege on met
aux premiers rangs ledit, fieur de BaP
fompierre 3 quoy que fa maladie furue-
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nuë fur la fin ne luy ait permis d’en re-
cueillir les Lauriers ; Le Marquis deThemines qui s’y elt aufii comporté
trèsvaillamment,y a receu vn coup de
moufquetadc à la jambe qui fait douter
de fa vie j je laide vn monde d’autres
braues courages de qui le nom

Mer/te d’ejlre ejcrit par la main de la
gloire,

‘Datif les tableaux [acre< du temple
de Mémoire.

De Mievx en Mievx
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